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Oit l'ostensoir (le feu des anges se relève
S'abaisse étincelant à mes regards ravis.

Laiisez.moi m'envoler de cette longue route
Oit s'avance toujours la chaine des humains
Que nous eommes forcés, hélas 1 de faire toute
Nous nmeurtrissant le cSeur, nous déchirant les wain.

P'ourqumoi restcr ici ? Je ni'ai luhs rien il faire,
tComme la nmuit tit loin chasse Ica alcyons,
ïlua les j')Ur8 écoulés sur notre somblre plilîi.re
Vous av( -., fui bien vite, ô mcc illusions 1

Quel paya a cIlirn%é votre troupe infidèle
I lallcs oiseaux i 4îiu>arus a la fi,, du prinitemps,

Avez-vous donmc atteint quelqîue rive (iernelle
P'our blo~ttir vos amours et rester ai longtemps?

() ré.vo viens ca.lmer mon amèére souffrance!
Enitre tes bras berceurs quelle suprîine paix 1
Atlî,îs, allons- plus haut retrouver l'espérance,
E'nvolo'nsnous et pour nie revenir jamanis.

Un projet d'exposition internationale
lk'i "c siècle ou tout est Mobile, - auto jîmobile même, - il ne pouvait

manquer de venir à l'esprit, nion seulemjent (l'un, mais de toute une légion
de novateurs, dle rompre, une lbonne fois, avec le moule usé qui a, jusqu'à
ce jour, servi à toutes les expositions et dle trouver quelque chose de neuf,
d'inconnu, constituant à lui sieul un (la ces clous que notre curiosité ner-
veuse déclatre êtra3 indispensab.le, désormais, au succès de ces grandes
manifestations int-rnationaies.

.Avouez, pourtant, cher lecteurs, qu'>il est, sinon impossible, - ce mot-
là n'est p~as fr-ain',is, - mais bien dillicile, de créer (tu nouveau.

Néanmoins, c'est buien le cals aujourd'hui (le réédliter, en le mlodifiant
Itégtureiie-nt, le refrain fuinieux qui 1erça notre jeunesse, au temps déj~à loin,
ou l'hiarmonîie ollenbachivjîne (1) était à l'ordre du jour

Il nous faut du nouveoau.
N'eu, fût il plus ail minond.

(Quand à moi, humbple chroniq1ueur conteni, de son sort et qui, malgré
imon très réel tilent d'in"enteur, ne prétenls aucuneîncmnt battre lontr.aie
sur ce produit de mnes rêveg, voici ce (lue je propose pour I~ou 189.9,
enfin pour la date à laquil1lo on décidec,a de faire, à Montréal, cette
lainnuse I-xpositioit Internationale dont, contrairement au principe de feu
(Canlhetta, on parle toujour', nmais qu'on ne eoit jamais aboutir et qi, si
l'ont n'y met unt peu la miain, risque fort <le rester dans les limbes ou
croupissent les vieilles lunes et les pîrojets financiers iuaI étudhiée.

E-n deux inots, et pour nue résumer, voici ce que je propose
Tout est à l'automolli lisiue, disai's.je plus haut.

Donc, au lieu de renfermer, sous un couvercle quelconque en fer, bois
ou verre - tel un vulg.ire melon sous sa cloche, - les quelques milliers
d'objets rares e*xposés par le Canada et la foultitude des nations conviées
à ce festival, je suggère timidement l'idée de faire une expo Riion interna-
tionale mobile, tout comme les poèles et les loco de ce nom.

D)ans mont projet, les exposants richissismes proniènc ront leurs produits
en automobiles, ce qui sera, - n'est- ce pas, - le dernier cri du genre.

Les p'tits chars urbains et élvctriqueg de tous accabits prendront quel-
(lues milliers d'obje-ts divers sur leurs véhicules.

3ýes charretiers, - ces doux réveurs - en prendront éga lment en
(barge un fort contingent.

L eD
Les bicyclistes, (ux, accompliront leur part de sacrifice sur l'autel de la

patrie en se chargeaitt des menus bibelots faciles à transporter.
On confiera une partie des tableaux et aqliarelles (section impresslo-

niste) à nos braves policeoeen, qui pourront s'en servir au besoin, Pour
arrêter les chevaux emportés.

Les pompiers,, es autres braves, en recevront également une part sur
leurs rapides engins.

'Toujours dans la section de peinture, ori accrochera les Ilnatures
mortes ", généralement fort encombrantes, sur les élégants équipages de
la ÎNIunicipalité faisant partie du service utilitaire de l'ex-chef M<orin.

Les voitures (le déménagement, de transport, les express et en général
tous les véhicules de cette ,classe, recevront les "lgrandes machines ", aux
op)ulentes proportions.

Il n'est pas .jusqu'aux entrepreneurs de pompeýs-funèbres qui, dans mon
vaste projet, ne se rendissent utiles à iT£uvre commune, en prenant quel-
ques exhibitions, - particulièrement follielionnes, - qu'ils suspendraient
à leurs chars afin de consoler un peu les familles.

,Mais le triomphe (le l'idée, ce sera la collaboration qu'y apporteront les
différentes compagnies de rail'vays, - celles qu'un mauvais plaisant appe-
lait, en réminiscence de Duguescîtu, les "b randes compagnies ", et dont
les réseaux traversent Mont réal.

Et% eflet, ces diverses adroitnist rations, pas complaisantel; du tout pour le
public, en temps ordinaire, trouveraient enfin l'occasion de se rendre
utiles, en trimballant, au nez des populations rurales mais étonnées et ce,
à jet coutinu et dans lous les coins de la Province, voire même du Dominion,
toutes les élucubrations généralement quelconques de nos futurs expo-
sants, que leurs dimensions ou Isur poids, (pas ceux des exposants,> n'au-
raient pas permis de répartir sur les véhicules ci-dessus désignés.

Là dessus je vous laissa souffler, moi aussi, puis je vous d(mande:
-Eh bien ! Est-ce là une idée,, oui ou non ? Et les divers gouverne-

ment@, quel que soit leur politique, qu'ils soient fédéraux ou provinciaux,
les municipalités, les chambres de commerce, enfin tout ce qui préside, de
près ou de loin, aux destinées des Expositions Internationales, ne, feraient-
il pas oeuvre de sagesse transcendante en chargeant l'inventeur de mettre
son idée au juste point?

Car enfin, il ne viendra, je l'espère, à l'idée de personne, que ce miri-
fique projet, appelé à jeter Pur le Canada en général, mais riur la ville de
Montréal en particulier, le lustre du plus transparent vernis fin-de.siècle,
pourrait être exécuté d'une façon plus intelligente, - avec de gros
appointements à la clef, s'entend,- que par votre très dévoué et obéissant
serviteur

PAuÎtSIEN.

IL'a découvertes (le Pasteur sulliraient à elles seules à payer la rançon
(les cinq milliards de la guerre franco-allemande-Ti.- 11. 1ILUXLEY.

Trous INNOCENTS

Le po/iremaî (quii ri,,nt de i-ererfi,-, soir le ne-, win forh" pelote iii neige).-
Sapristi ! quel est celui d'en tre vous qui s'amue à lancer des boules de neige sur
les paspants ?

Le ch"'cr du.s eiifaitl.-Pîa moi, m'aies', j' n'ai pas fait de boules de neige de la
journtée.
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